
                                                         
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

SITUATION : 
   La Sibérie est un immense territoire russe qui s’étend sur le continent asiatique jusqu’au 
Détroit de Béring. 
VOYAGE/TRAJET : 
   Il faut dans un premier temps rejoindre Moscou, puis changer de Terminal, voir d’aéroport 
pour accéder aux nombreux vols intérieurs. Une fois la ville la plus proche atteinte, l’aventure 
commence avec un transfert souvent lié à l’hélicoptère. Je n’ai jamais eu de retard ni 
d’inquiétudes majeurs dans mes voyages au fin fond de la Sibérie. 
TECHNIQUE de PÊCHE : 
   Sur des rivières sauvages et très variées, le lancer et la mouche sont les techniques 
reines ! Elles sont complémentaires, elles peuvent se côtoyer et ne sont pas concurrentes 
comme des pêcheurs peuvent le penser.  
SAISONS : 
   Dans certaines régions il faut éviter le mois de juillet et début août à cause des légions de 
moustiques. Il vaut mieux affronter les gelées matinales que des nuages de piqûres ! La 
Sibérie est une vaste région et les données sont très différentes d’un coin à l’autre. 
Généralement les russes organisent bien ce genre de périple et il ne faut pas hésiter à poser 
beaucoup de questions avant le départ. 
POISSONS : 
   On retrouve les saumons du Pacifique, silver, red, pink, chum alors que les kings sont 
nettement plus rares. Le taïmen est un adversaire mythique, de même que le koundja. Ombles 
et truites sont également présents avec des espèces particulières à cette contrée comme 
les lénoks. Ne pas oublier les brochets, perches qui abondent sur certaines rivières et lacs.  
QUANTITE de POISSON : 



   Mes expériences 
m’ont montré des 
rivières très, très 
poissonneuses ! Il 
faut dire qu’il n’y a 
personne, pas une 
trace, pas un 
sentier. D’autres 
secteurs sont un 
peu plus fréquentés 
mais demeurent 
riches en 
salmonidés. En 
Russie il est 
impératif de 

s’éloigner des zones habitées pour trouver un bon potentiel halieutique. Le braconnage et 
l’alimentaire ont fait des dégâts. Mais j’ai vu, au Kamchatka des bancs de salmonidés 
impressionnants, du jamais vu même pour un globetrotteur. 
 
QUALITE des POISSONS CAPTURES : 
   Il y a du gros, dans la plupart des espèces. Simplement il y a parfois tellement de poissons 
que la facilité ne pousse pas à sélectionner et rechercher un trophée. J’ai vu des kundjas 
monstres, nettement plus de 10 kg, j’ai pris des lenoks et limbas de plus de 6 kg ! Les gros 
taïmens seront plus difficiles à débusquer mais ils existent bien ! 
 
Les CAMPS de PÊCHE : 
   Il s’agit plus d’organisation que de camps. Il est impératif de passer par une agence 
spécialisée dans ces voyages. Car en Russie il y a de tout ! Lorsque le bon produit est 
proposé, c’est pratiquement irréprochable. Je ne garde que de bons souvenirs du 
professionnalisme de ces guides, plus là pour le bon déroulement d’une expédition que pour 
suivre les pêcheurs au bord de l’eau. 
 
HORAIRES de PÊCHE : 
   En rivière, du bord, no limit ! En bateau il faudra se résoudre à adopter un horaire de guide 
et en Russie l’heure c’est l’heure, on ne 
dépasse pas ! 
Les Gens sur Place : 
   La mentalité russe ne pousse pas à de 
franches rigolades, c’est le moins qu’on 
puisse dire ! Mais côté sérieux, je n’ai rien à 
redire. Cela dépend de l’organisation et pour 
cela il ne faut pas y aller à l’aveuglette.  
 
Le MATOS : 
   Au fin fond de la Sibérie, il n’y a rien à 
acheter, rien à espérer. Il faut donc tout 



emporter. Nous avons eu un voyage avec un problème de bagages qui ne sont pas arrivés sur 
place. Il a donc fallu courir les marchés locaux pour tout racheter avant de se lancer dans 
l’aventure ! C’était de toute façon, ça ou rien. On a trouvé quelques hameçons, quelques 
leurres et on a dévalisé le seul magasin de cette grande ville ! De la canne à la mouche, il faut 
tout avoir en double. Il s’agit d’une pêche de salmonidés, parfois les taïmens demandent du 
matériel plus fort.  
Les + : 
   Une aventure de pêche, de raft, de bivouac dans un décor vierge ! Une densité de poissons 
exceptionnelle. Pour un pêcheur de salmonidés, à connaître une fois. 
Les - : 
   A part notre mésaventure avec les bagages je n’ai rien à signaler de purement négatif. Si, à 
éviter le mois de juillet et les zones infestées de moustiques ! 
 
AMBIANCE : 
   C’est aux pêcheurs de la faire. Vous ne croiserez personne, il ne tient qu’à vous de passer un 
bon moment ! Les russes que j’ai rencontré ne sont pas très souriants, mais qu’importe, ils 
sont compétents et disponibles, c’est plutôt pas mal ! 
Mon avis Personnel : 
   Pour un voyageur, connaître les paysages sibériens laisse un souvenir fort. L’aventure qui 
couple les rafts et bivouacs est une expérience inoubliable. Moi j’ai chaque fois adoré... 
Mon Meilleur SOUVENIR : 
   Une fois j’ai pris toutes les 
espèces de salmonidés du 
coin sur ma canne à mouche, 
dans la matinée. Un jeu, un 
plaisir, et un souvenir 
merveilleux !         


